
 
 

 
 

Avignon, le 25 août 2026 

 

VENDANGES 2026 EN VALLÉE DU RHÔNE :  

UN VIGNOBLE RÉSILIENT FACE À UNE CAMPAGNE CLIMATIQUE INTENSE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Les vendanges 2026 sont désormais lancées en Vallée du Rhône. Après les premiers coups 

de sécateurs donnés dès le 11 août dans les secteurs les plus précoces, le rythme s’est 

accéléré depuis mercredi dernier. La récolte va désormais s’échelonner au fil des 

prochaines semaines, en fonction de la maturité des raisins, certains secteurs plus 

tardifs n’entrant en vendanges que d’ici quelques jours. 

 

UNE CAMPAGNE SOUS HAUTE TENSION CLIMATIQUE 

La campagne 2025-2026 a débuté sous des conditions favorables, avant d’être ponctuée par 

plusieurs évènements climatiques marqués. Après un automne globalement humide, l’hiver 

doux et bien arrosé a permis de reconstituer les réserves en eau des sols. Le vignoble a ainsi 

abordé le printemps avec une disponibilité hydrique favorable. 

 

Ensuite, la saison a connu un net changement de rythme. Exceptionnellement chaud et sec, 

le printemps 2026 s’est classé comme le plus chaud jamais enregistré en France depuis le 

début des mesures, avec une anomalie nationale de +1,7 °C. Dans le Vaucluse notamment, 

les températures se sont maintenues quasi continuellement au-dessus des normales depuis le 

21 mai, avec un écart de l’ordre de +4 °C. Cette chaleur a accéléré le cycle de la vigne et 



 
 

 
 

installé une avance phénologique sur une grande partie du vignoble. Avec l’installation 

progressive de la contrainte hydrique, cette avancée s’est toutefois réduite à l’approche de 

la récolte. 

Les réserves hydriques constituées durant l’hiver ont joué un rôle essentiel pour 

permettre à la vigne de traverser cette période de chaleur et de sécheresse. Des phénomènes 

localisés d’échaudage et de flétrissement ont toutefois été observés dans les parcelles les 

plus exposées.  

 

UN ÉTAT SANITAIRE EXCELLENT  

À l’ouverture des vendanges, le vignoble présente un état sanitaire globalement très 

favorable. Les conditions sèches et ventées de la campagne ont permis de contenir la pression 

des principales maladies, notamment du mildiou et de l’oïdium. Les raisins arrivent ainsi à la 

récolte dans de très bonnes conditions sanitaires.  

 

UNE VENDANGE PRÉCOCE, UN MILLÉSIME QUI SE DESSINE 

Les vendanges 2026 se distinguent par une précocité marquée, même si celle-ci varie 

selon les secteurs, les cépages et les niveaux de contrainte hydrique.  

Le Gard offre un exemple de cette diversité. En AOC Costières de Nîmes, les vendanges des 

vins tranquilles rhodaniens ont débuté le 13 août, une date proche de celles observées ces 

dernières années. 

Dans la Drôme, le Vaucluse et l'Ardèche, les premières observations confirment une précocité 

marquée, avec des vendanges engagées plusieurs jours à plus d'une semaine avant les repères 

habituels selon les zones. Certains secteurs du Nord de la Vallée du Rhône connaissent 

également une avance particulièrement importante.  

Cette situation s’accompagne d’une forte hétérogénéité entre les parcelles, certaines ayant 

atteint leur maturité optimale tandis que d’autres évoluent plus lentement sous l’effet du 

stress hydrique.  

 

Les cépages blancs affichent une précocité remarquable. En Clairette de Die, les vendanges 

ont débuté dès le 11 août, faisant de 2026 le millésime le plus précoce jamais enregistré 

dans l’appellation.  

 

Les premiers jus présentent des équilibres prometteurs et les retours des professionnels font 

apparaître un potentiel qualitatif intéressant. Les vignerons ajustent leurs pratiques et les 

dates de récolte au plus près des spécificités de chaque parcelle afin de préserver les 

équilibres recherchés.  

 

« Cette année encore, la vigne a montré sa capacité à résister à des conditions climatiques 

particulièrement exigeantes. L’état sanitaire est excellent et les premières observations 

sont très encourageantes. Face à des épisodes de chaleur qui deviennent plus fréquents, les 



 
 

 
 

vignerons adaptent leurs pratiques, à la vigne comme en cave, avec une connaissance toujours 

plus fine de leurs terroirs. Cette capacité d’adaptation est essentielle pour accompagner 

la vigne et préserver la qualité des raisins. » Philippe Pellaton, président d’Inter Rhône. 

 


